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le toutes les autres racines, telles que bette-
raves, panais et navets de diflérentes espèces.

Les panais croîtront dans un sol tenace,
presque danî, l'argile, et n'exigent pas de
caves, puisqu'ils peuvent rester tout l'hiver
(laus Is terre, sans être endomînmagc's De
sorte que vous les aurez opportuluénient,
pour fourniir une nourriture nouvelle et suc-
culente, ai primtems, c i une épo-
que où le besoin s'eu fait le plus sentir,
Tous les bestiaux iaingent des panais aveu'
appétit, et les vaches qui en sont nourries
donnent un lait très riche.

Les betteraves conimunes et champôtres
ont la même valeur comme récolte, et
colme alimiiens pour les vaches laitières,
mais je ne les crois pas aussi bonnes polir
engraisser les animaux.

Au printemns, tout l'engrais fait durant
'hiver précédent doit, être charrié dans le

champ, mis en lui tas, et retourné deux fois.
Tous les os doivent être amnassés et brs
aviec un marteau: le charbon et les cendres
île bois, les gratitures d'égoûts, le fulier des
poulaillers et le contenu îles latrines, doivent
itre aiassés et convertis en compost, avec
di terreau sec et île la terre de marais.

Cet engrais peut être employé sur la par-
tie du champ destinée aux choux et alx
navets. Il dloit étre mis au fond les sillons
lais lesquels ils doivent être plantés ou

semés.
La récolte de navets est aussi certaine

que celle de toute autre racine. Il doit
être seimé au moins quatre livres île graine
par acre. La seiaille îles navets pelt être
coimicncée île bonne heure ci juin, et con-
tinuée jusqu'au 20 le juillet. Si le premier
semis est détruit par la mouche jaune, îun
seciond réussira probablement. Lorsque
les navets ont bien levé et ont acquis île la
force, ils doivent être éclaircis de manière
à être à luin pied l'un de l'antre, et il faut y
faire passer la houe et le cultivateur deux fois
au moins, àiivant. qu'ils se joignent dans les
raings.

Si l'ou juge qu'il est absolument néces-
saire le mfettre la terre en jachère d'été,
c'est-à-dire de labourer sans semer, ce qu'on
ne loit faire que quand le sol est si dur et si
compact qu'il ne peut être pullvérisê d'au-
cine autre manière, l'engrais ne loit pa
être répandu sur le sol l'automne précédent,
il faut labourer la terre et y former îles
planches et des raies avec autant de soin
que pour une récolte. 'ous n'avez pas
hesoin d'y retoucher avant le ler' île juin.
Alors vous devez la labourer de nouveau et
la herser de nanière à la rendre unie et
à détruire les racines îles matvaises lier-
bes. Vous devez ensuite tirer les sillons
en ligne droite, leur donnant une largeur.ini-
farine, afnm le faciliter l'êgoût. Vers la mi-
juillet, labourez de nouveau etsemez abon-
damnient du blé de sarrasin. A la fin de
septembre, labourez encore, après avoir
répandu votre engrais. Par ce dernier
labour, le sarrasin est enfoui avec l'engrais.

La terre ainsi préparée doit étré ense-

meincée de fromîent le printeins suivant, et chemin à plus de deux pouces, et le sleigh
vous pourrez y ajouter lui peu de mil et de ne le coupant pas de plus d'un deni-pouce île
trètle: un picotin de mil et six à huit livres profondeur. J'ai coîiienré à rouler, les
île trèlle sutfiront pouri un acre. En suivant années passées, lorsque la neige coiimmença
la méthode décrite ci-dessus pour les récoltes à tomber, répétant l'opération à chaque
vertes, vous aurez quadruplé la fertilité île ehûte de neige, jusqu'à ce qu'en quelques
votre sol en deux ans. Ce sont des paroles endroits exposés auj vent, la neige durcie se
d'expérience que je prononce. fût accumulée à la hauteur île six pieds, et

j'ai vu de grandes voitures passer et se

NIvELLEMENT DES CHEMiNS D'111vER. rencontrer dessus, sans crainte d'accidens et
avec autant de sûreté qu'un aigle peit voler

M. LE RfIDACrEUi,-Dans le rapport au-dessus de îos collines.
des Counissaires de Brevêts d'Inventions Un autre avantage, c'est qu'au moyen île
pour 1851, je trouve la description d'une ce rouleau, iiie voiture à roles peut courir
îmachine pour niveler les chemins, après îles avec aise et sûreté et traverser îles collines
tempêtes et des aiioncelleiiens le neige par et des vallons, au priniteins, lorsque la neige
les vents, durant l'hiver, qui mîî'a frappé, fond, et que la terre est nue, par endroits. Il
comme étant éminemment facile à faire et à y a cela dle plis que lorsque la neige s'en va,
employer, et qui serait, j'en suis convaincu, elle fond graduellement, et que le chemin
d'une grande utilité dans plusieurs parties uit n'est pas gàté, comne il le serait autrement.
pays. Je vous envoie incluse la partie En 1848, il tomba îun pied de neige en
essentiele île l'exposé, dans l'espoir que si le décembre. Je roulai le chemin, depuis ma
reste le l'hiver se trouvait rude, elle pourrait maison jusqu'au village (distant de dux
être éprouvée dans les cantons oùt la neige milles). Peu après, le vent s'éleva et enleva
à coutiue de s'aioiceller extraord re- la neige îld chemin en divers points, la pous-
muent. L'écrit, dans le compte-rendu d'ioù sant daus d'autres pairies île tous les chemins
je transcris, est de la plume île M. Jolmî des environs. Il ne tomba plus de neige cet
Thomas, de South-Barre, Vt. Il <lit: Il En hiver là. Les chemins où le rouleau n'avait
1846, j'inventai et mis en opération lun pas passé furent mauvais pour les slh.ighs et
instrument consistant en trois rouleaux on les vagons, pendant tout l'hiver ; mais ils
cylindres, à el'ffet de niveller ou applanir la furent bons pour ces deux espèces de
terre en été, et les chemins en hiver.* Je voilures, là où le rouleau avait passé.
m'en suis servi pendant ces quatre dernières Le coût d'un rouleau triple est de quinze
années, et elle a surpassé île beaucoup muoni piastres, et je présume qu'il y a peu de
attente, à l'égard île so utilité. he paire cantons à écoles ou à cliemiins publics ldans
île chevaux (pesant 120 lbs., chacun.) roule- Verinont, ou dans l'un quelconque des autres
ront île 20 à 25 acres par jour. En hiver, Etats, où la neige abonde, qui n'aient pas
quand la neige a unt] pied dp'éaisse[r, quatre assez d'attelages pour tirer' lui rouleau. La
chevaux rouleront trois milles le chemin Législature confèrerait un grand ienifait
par heure, laissant une trace île douze pieds aux habitans, si elle passait un acte, exigeant
de largeur, la neige devenue dure et unie et d'eux qu'ils se munissent d'un rouleau et le
île trois pouces d'épaisseur seulement. Le lissent passer sur les chemins de leurs can-
lundi, 23 décembre, 1850, la neige tomba tons, chaque fois qu'il tomberait quatre pou-
dans l'endroit où je demeure, à l'épaisseur ces de neige."
île deux pieds, et fut accumulée d'un pied Il y a dans cet Etat, plusieurs districts
île plus par le vent, dans le chemin qui con- où ce rouleau, une fois adopté, serait regardé
duit à l'école, île sorte qu'il y ci avait trois comme indispensable. Les parties élevées
pieds. Le mardi, par un temps froid, nous îles townships iéridionnux de ce comté
fines passer les rouleaux dessus, avec trois (d'Onoiidag:) sont quelquefois privées pen-
paires île boufs et un cheval. Le mercredi, dtant des jours et des semaines, de pouvoir
je passai aui trot sur mon cheval (pesant communiquer commodément les unes avec
1,400 lbs.,) sur ce chemin, faisant 8 milles les autres, ou avec des cantons voisins, et
par heure, tirant un sleigh et six personnes. cependant, je crois qu'au moyen île cet
pesant l'une portant l'antre, 1201bs., ren- instrument les chemins y seraient toujours
contrant oui dépassant d'autres sleiglhs, avec beaux. J'imagine que les commissaires îles
une parfaite sûreté et sans relantir le trot, chemins publics possèdent déjà lautorité
les pieds du cheval ne dentelant pas le nécessaire pour se pourvoir de l'instrument

de M. Thomas. Je mue flatte qu'on en fera
La nature générale dte l'instrument, dont les l'essai, et que le rsultat sera communiquédtétails lie paraisscnt ti taiic, dails te dessii et laqeleéstasracîiinqu

dcaription îe Ms. T'liipsoli, et cenmle suitI au public.
Deux îles trois rouleaux saut placés en] ligne sur le S-Syracuse, décembre, 1853.
môme essieu, à quatre picîs l'un de l'autre. Le
troisième est placé à quelque distance en arrière' VEAUX DOMESTIQUES ET DISONS MÁ LES.et route sur l'espiace laissé enitre les deux de devaiit.
Les route ,i a de devan ont quatre pieds îe ian, Durant mon séjour au Fort Union, j'ai
chacun, et eclui de derrière, cinq pied. Ils ont tous été souvent étonné des relations amicales,
trois ou quatre piedis de diamètre, et sont faits en qui existaient entre les animaux domestiques
fori e atînbours; les bou ou fondii madriers et les buffles, parmilesquels ils se mêlaientîle deux puouces et le corps oîu ventre, en madriers
d'un ,ýouce et demi. La machine est chargée selon sans la moindre hésitation. Ce fait est
que I occasion le demande. d'autant plus remarquable, qu'il est connu


